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— Bizarre, bizarre…
Kelli jeta un regard à son mari et soupira.
— Tu ne gagneras rien avec des moqueries, Victor. Ne taquine pas l’ourse…
— Parce que l’ourse pourrait se venger ?
Pénétrant dans la chambre où Kelli lisait allongée, il s’assit au bord du lit. La trentaine finissante, Victor avait gardé un sourire juvénile. Grand et dégingandé, il avait une chevelure couleur de blé et des yeux du même bleu que le ciel.
Kelli, avec ses cheveux blond foncé, ses yeux gris-vert et son hâle léger, n’avait rien à lui envier. Mais elle se sentait parfois dépassée quand elle le contemplait, lui, son mari depuis un an et demi. Pour l’heure, une question lui trottait dans la tête : de qui tiendrait leur futur enfant ?
— Si tu continues à te moquer de moi parce que je veux te protéger, Victor, je me vengerai à la première occasion.
Il leva les mains en signe de reddition.
— C’est toi qui commandes, mon amour.
Elle posa son livre et lui sourit. Pour calmer sa paranoïa, il avait accepté d’engager un garde du corps. Dans le journalisme d’investigation, on avait parfois affaire à des dingues… Ce qui ne voulait pas dire qu’il ne fallait pas réagir quand on recevait des appels anonymes. L’anxiété de Kelli s’était accrue à mesure que ces appels se multipliaient.
— Comment t’en sors-tu de ton histoire ? demanda-t-elle en posant une main sur son ventre. S’il te plaît, dis-moi que tu as fini.
— Presque, oui. J’aurai terminé demain.
Il se leva et s’étira.
— On va pouvoir reprendre le cours normal de notre vie.
— Tu ne voudrais pas rester quelques jours de plus ? demanda Kelli en jetant un regard vers la fenêtre.
Le bungalow familial de Victor était situé au bord d’un lac à l’eau cristalline. Avec son petit ponton, le site avait tout d’une carte postale et Victor avait dû y passer des vacances formidables dans son enfance. La famille de Kelli n’avait jamais eu des moments de ce genre. Mais si ses parents avaient été en vie, ils auraient certainement fait de même. Avant d’être tués dans un accident de voiture, c’étaient des parents aimants.
— Nous ne sommes pas en vacances, Kelli. Je suis ici pour…
— Pour travailler, acheva-t-elle d’un air entendu.
Il hocha la tête.
— Et quand j’aurai fini cet article, il faudra que j’entame un nouveau reportage.
— J’espère que celui-là ne nous poussera pas de nouveau à engager un garde du corps.
Victor se mit à rire.
— Allez, sois honnête. La seule raison pour laquelle tu l’as embauché, c’est qu’il est beau comme un dieu, murmura-t-il en haussant un sourcil de façon suggestive.
Kelli lui lança un coussin.
— Des cheveux bruns et des muscles à gogo ? Tu crois que ça me plaît ?
Victor s’approcha du lit et déposa un baiser sur ses lèvres.
— Bien sûr que non, répondit-il en dissimulant son rire.
Kelli sourit à son tour. Cela faisait longtemps qu’ils n’avaient pas passé plus d’une heure ou deux ensemble. Depuis leur mariage, Victor enchaînait les reportages qui l’éloignaient de Dallas.
Mais cela allait changer sous peu. Il le fallait.
— Bon, je retourne au boulot. Tu veux quelque chose ?
Kelli se représenta le pot de glace au congélateur, puis décida de s’abstenir.
— Je pense que je vais faire une sieste. Je ne me sens pas si bien que ça.
Victor déposa un autre baiser sur son front.
— Dors bien, mon amour.
Et il s’en fut.
*  *  *
Mark termina sa ronde habituelle en contemplant le coucher du soleil. Il avait beau avoir voyagé en tous sens, aussi bien à l’étranger qu’aux États-Unis, c’était la première fois qu’il exerçait son métier dans une propriété au bord d’un lac. S’il prenait un jour des vacances, il opterait pour un endroit comme celui-ci…
Dans la lumière ténue, la solitude du paysage avait quelque chose de serein.
Il était presque reconnaissant à sa patronne, Nikki Water, de l’avoir forcé à se charger de ce contrat. Même si elle et Victor lui avaient dit que c’était surtout pour rassurer l’épouse de celui-ci.
La charge de travail de la petite agence avait triplé depuis que son ami Oliver avait accroché un gros client, deux mois auparavant. Elle était en pleine expansion, mais, pour Mark, la prochaine mission ne démarrerait pas avant deux mois. Il s’en irait alors pour trois semaines à Washington.
Voilà pourquoi Nikki l’avait encouragé à accompagner les Crane dans leur maison secondaire, en Caroline du Nord. Selon elle, c’était « ce qui ressemblerait le plus à des vacances » pour lui.
Il ne s’en plaignait pas.
C’était le troisième jour de la mission, et Victor et sa femme se montraient plus qu’agréables.
— Rien à l’horizon ? lui cria Victor par la fenêtre.
Il était dans la cuisine, bière en main.
Mark le rejoignit à l’intérieur. Son ton était léger, mais pas sans respect. Même s’il ne partageait pas les inquiétudes de sa femme, Victor ne rabaissait pas le travail de Mark, et ce dernier n’en avait que plus de respect pour lui.
— Honnêtement, on entendrait n’importe qui à des kilomètres à la ronde, répondit Mark.
— Cet endroit est un peu à l’écart des sentiers battus. C’est pour ça que Kelli l’aime.
Victor attrapa une autre bière dans le réfrigérateur et l’offrit à Mark, puis se reprit. Au lieu de cela, il lui tendit une bouteille d’eau, ce dont Mark le remercia. Même s’il aurait pu boire un verre sans danger, il préférait ne pas le faire. Un garde du corps se devait de rester sur ses gardes à tout moment.
— Kelli n’est pas si anxieuse en temps normal. Mais il s’est passé des choses dernièrement qui… eh bien, l’ont rendue nerveuse. Je veux juste l’empêcher de se faire du mauvais sang.
— C’est gentil à vous, commenta Mark.
— J’estime que c’est le moins que je puisse faire. Je passe plus de temps au travail que je ne devrais.
— Je peux comprendre ça, fit Mark avec un sourire bref.
Il adorait son métier. Quand on ne lui affectait pas un nouveau client, il en demandait un. Il était dans la sécurité depuis ses vingt et un ans. Son travail faisait autant partie de lui que ses cicatrices ou sa musculature travaillée. Prétendre que les heures supplémentaires l’ennuyaient aurait été malhonnête.
— Vous savez ce que j’aime chez vous, Mark ?
— En dehors de mon caractère stoïque ?
Victor se mit à rire. Il semblait toujours prêt à s’esclaffer.
— En dehors de ça, je dois dire que je suis surpris que vous ne m’ayez pas demandé sur quoi je travaille. À votre place, je me serais harcelé de questions.
Mark haussa les épaules.
— Une fois que Nikki a validé la requête d’un client, c’est tout ce que j’ai besoin de savoir. Vous êtes un journaliste indépendant, qui travaille sur un article pour une association de presse. Je n’ai pas besoin de savoir quel en est le sujet pour veiller à ce qu’on ne vous tire pas dessus.
Victor fit un signe d’assentiment.
— En outre, vous avez dit vous-même qu’il n’y a pas là matière à froisser qui que ce soit.
— C’est vrai, confirma Victor en haussant les épaules à son tour. C’est un article sur un organisme de charité basé au Texas. Pas de quoi faire peur aux bonnes gens, n’est-ce pas ?
— Oui, on dirait bien…
À cet instant précis, l’arrière du bungalow explosa en une boule de feu et de verre brisé. Le souffle renversa les deux hommes. L’air se remplit de chaleur, puis d’une fumée brûlante.
Mark fut le premier à se relever, en chancelant. Essayant de s’orienter, il jeta un regard dans le couloir, à droite, sans distinguer ce qui avait causé la déflagration. Mais le mur porteur qui traversait le bureau, le couloir et la chambre principale, était endommagé. Des flammes jaillissaient de toutes parts.
Contournant le comptoir, il souleva son client pour le remettre sur pied. Victor murmurait le nom de sa femme. Mais Mark l’entendait à peine. Un sifflement tenace lui vrillait les oreilles.
L’instinct lui soufflait de mettre le journaliste en sûreté et de le faire sortir, mais Victor aimait sa femme et refuserait certainement de la laisser en arrière. Mark aussi, d’ailleurs.
— Restez derrière moi ! lui hurla-t-il en le redressant.
Sur ce, il se précipita dans le couloir, si vite que Mark eut du mal à le suivre.
L’explosion avait détruit le bureau en face de la chambre. Le mur s’était effondré. La fenêtre du couloir avait éclaté et les flammes dévoraient l’encadrement.
Aspirant une goulée d’air, Mark pénétra dans la chambre.
Kelli gisait inconsciente sur le plancher, près du lit. La fumée s’accumulait déjà au plafond, sortant en tourbillons de la salle de bains. Tandis que Victor s’agenouillait à côté de sa femme, Mark s’empressa d’aller voir d’où venait cette fumée.
Il n’eut pas à chercher bien loin. Les flammes dansaient autour de la maison, s’étendant du côté droit, là où se trouvait la chambre d’amis.
Et un peu plus loin, une silhouette vêtue de noir courait en bordure du terrain, là où il se trouvait quelques minutes auparavant.
— Il y a quelqu’un dehors ! hurla-t-il.
Kelli était dans les bras de Victor, toujours inconsciente. Mark voulait les aider, mais il devait aussi s’occuper de l’incendiaire. Victor était sur le point de dire quelque chose quand un horrible craquement se fit entendre.
Réagissant au quart de tour, Victor jeta Kelli en avant, juste avant que le mur extérieur et une partie du toit ne s’écroulent. En un instant, Victor disparut sous les gravats. Attisé par l’oxygène, le feu redoubla de violence.
Se jetant à terre, Mark recouvrit Kelli de son corps jusqu’à ce que les choses se calment. En vain.
— Sauvez-la ! cria Victor.
Il s’efforçait de se dégager, même si déplacer tant de débris semblait perdu d’avance. Mark tenta néanmoins de soulever le plus gros morceau de mur. Celui-ci ne bougea pas d’un centimètre.
— Sauvez-la ! ordonna de nouveau Victor.
Une onde de chaleur roula dans la pièce. Mark scruta les lieux à la vitesse de l’éclair. La seule issue, le couloir, ne durerait plus très longtemps.
Il croisa les yeux bleus de son client. C’était probablement la dernière fois.
Victor lança une ultime supplication, qui poussa Mark à agir, décidant de leur sort à tous les trois.
— Elle est enceinte !
Après cela, Mark n’hésita plus. Soulevant Kelli dans ses bras, il jeta un dernier regard à Victor.
— Je vais revenir ! cria-t-il.
Mais l’homme ne lui répondit pas.
Serrant Kelli contre lui, Mark se précipita dans le couloir. Ce qui restait du bungalow confirma ses craintes. On avait non seulement fait sauter la façade est de la maison, mais aussi mis le feu à tout le terrain. La porte de la cuisine était probablement leur meilleure chance de s’échapper. L’homme en noir n’avait sûrement pas eu le temps d’attiser l’incendie de ce côté-là.
Kelli remuait dans ses bras, toussant violemment. Il la serra plus fort.
Comme il l’avait espéré, la porte arrière ne brûlait pas encore.
L’ouvrant d’un coup d’épaule, il courut vers le lac en portant Kelli. Le niveau de l’eau était bas pour la saison, et le ponton se dressait bien au-dessus. Il plongea dessous, pour se mettre à l’abri.
Il n’y avait pas eu de coups de feu, mais cela ne signifiait pas que leur agresseur n’allait pas essayer de les tuer.
— Qu’est-ce que…, commença Kelli en reprenant son souffle, les yeux braqués follement sur lui.
— Vous pouvez tenir debout ? demanda-t-il rapidement, en la déposant dans l’eau.
Désorientée, elle hocha la tête.
— Je veux que vous restiez là sans bouger, d’accord ?
Elle fit de nouveau signe que oui, mais ce n’était qu’une question de temps avant qu’elle s’aperçoive que son mari n’était pas avec eux, Mark le savait. Elle semblait ne pas avoir encore repris tout à fait ses esprits.
Pour autant, quand il la lâcha, elle tint bon sur ses jambes. Il tira son couteau de sa poche et le lui tendit, s’apprêtant à tourner les talons.
Un bruit affreux s’éleva alors.
Une boule de feu jaillit de la cuisine et engloutit le reste du bungalow. Du verre explosa, le sol trembla. La maison émit un dernier sifflement et se consuma en quelques secondes.
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Quittant ses talons, Kelli se hâta de traverser la pièce sur la pointe des pieds. Des pas s’élevèrent dans le couloir, mais elle ne s’arrêta pas. Contournant quelques cartons éparpillés, elle s’approcha d’un placard ouvert.
Il n’était guère profond et, en dehors de quelques manteaux suspendus, il n’offrait pas grand-chose pour se cacher. Elle aurait pu se dissimuler derrière la pile de cartons dans le coin de la pièce, mais il aurait fallu qu’elle se baisse pour rester hors de vue. Les pas se rapprochaient. Il fallait qu’elle se décide.
Le placard ferait l’affaire.
Elle se blottit dans le fond, genoux coincés sous le menton. La lumière pénétrant par la fenêtre ouverte éclairait jusqu’au moindre recoin. On pourrait la voir facilement en passant la tête dans le placard.
Le silence retomba.
Une crainte la prit. L’avait-on vue entrer dans la chambre ? Le bruit de deux pieds le lui confirma : c’était le cas. Les pas s’approchèrent et Kelli retint son souffle. Il ne fallut pas longtemps à son poursuivant pour faire le tour des cartons et s’approcher du placard. Il y eut un moment de silence presque palpable puis un petit visage pointa à l’intérieur et Kelli ne put s’empêcher d’éclater de rire.
— Bouh ! fit sa petite fille.
Souriant jusqu’aux oreilles, elle glapit de ravissement tandis que Kelli sortait de sa cachette.
— Tu m’as trouvée !
Grace laissa échapper une cascade de gloussements avant de s’enfuir.
Kelli la suivit en riant, sachant pertinemment où elle allait.
Telle mère, telle fille, Grace adorait la bibliothèque. Et c’était au tour de Boucles d’Or de se cacher.
Kelli n’eut aucun mal à repérer sa fille. Les petites chaussures bleues dépassaient des lourds rideaux — l’une des seules choses qu’elle n’avait pas encore empaquetée. Trouver en solde ces petits souliers à sequins avait été un miracle.
— Hum…
Kelli se posa un doigt sur le menton et le tapota. Contournant lentement les cartons et les caisses en plastique, elle fit mine d’être en proie à la confusion.
— Je jurerais avoir vu une petite fille courir par ici, la bouche pleine de chocolat !
Grace gloussa derrière les rideaux. Le cœur de Kelli se gonfla d’amour.
— Je me demande qui ça pourrait être !
Elle s’empara d’un des rideaux, prête à chatouiller la coupable, quand la petite fille en sortit d’elle-même d’un bond.
— T’ai eue ! hurla-t-elle.
Quand elle s’excitait comme cela, Kelli ne pouvait nier leur ressemblance. Bien que les cheveux de Grace soient un peu plus foncés, leurs yeux d’un vert toujours changeant étaient presque identiques. Toutefois, c’était à son père que la petite fille avait emprunté ses traits.
— Tu es la championne du cache-cache ! la félicita Kelli en la soulevant dans ses bras.
Elle était sur le point de reprendre ses chatouillements quand la sonnette retentit à la porte, résonnant à travers la maison vide.
— Moi, moi ! s’exclama Grace, essayant de se dégager pour courir vers l’entrée.
— Pas sans moi, l’arrêta Kelli.
Elle fit passer Grace sur sa hanche, s’émerveillant qu’elle soit si grande et si lourde. Presque trois ans déjà.
Les années avaient filé sans qu’elle s’en aperçoive, et pourtant  elle avait toujours du chagrin. En parcourant le couloir menant à l’entrée, elle s’efforça de mémoriser la sensation du plancher sous ses pieds nus. Grace et elle s’apprêtaient à vivre tant de changements !
Un visage familier dansait devant la vitre de la porte d’entrée, arrachant de nouveaux cris à Grace. Kelli la posa par terre en riant et ouvrit la porte à la marraine de sa fille.
— Tu es en retard, la taquina-t-elle.
De petite taille, Lynn portait une salopette usée et un T-shirt en flanelle jaune, qui contrastait avec son teint sombre et ses courts cheveux noirs.
Kelli haussa un sourcil devant cette tenue mais s’abstint de faire un commentaire. Depuis qu’elles étaient enfants, Lynn avait des goûts vestimentaires surprenants.
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Mission pour un garde du corps

Depuis trois ans, Mark Tranton n'arrive pas a chasser de sa
mémoire les terribles images de sa derniére mission : le chalet en
flammes ot a péri Victor, 'nomme qu'il était censé protéger, et
Kelli, sa femme enceinte, pleurant dans ses bras... Hanté par cette
tragédie, Mark enquéte jour aprés jour sur les circonstances de
I'incendie et recherche I'inconnu qu'il est le seul a avoir apercu
sur les lieux du sinistre. Aussi, lorsque Kelli fait appel a lui, suite
a une agression suspecte, accepte-t-il aussitot de l'aider et de les
protéger, elle et Grace, la fille de Victor, née apres le drame...

RITA HERRON

Le testament mystérieux

Qui étes-vous ? Une des maitresses de mon pére ? En entendant
I'agressivité contenue dans la voix de Ray McCullen, Scarlet n'a
qu'une envie : se lever et fuir loin de cette famille a laquelle elle
n'a jamais appartenu et n'appartiendra jamais... Pourtant elle
retient ses larmes et se décide a tenir téte a Ray. Aprés tout, elle
n'y est pour rien si Joe McCullen avait une double vie : une autre
femme, un fils et elle, sa fille adoptive ! Prenant son courage
a deux mains, elle tend alors a Ray la lettre que son pére lui a
envoyée avant de mourir. Cette lettre dans laquelle il lui révele
qu'il lui légue une partie de ses terres...
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